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Development itself must be looked at closely. Its target is the man 
in the street, in the fields, in the factory, as President Houphouet-Boigny 
put it. It is also each man with his tradition, his dignity, his culture. 

Consequently, four principles should apply: 

it is not for us to offer an ideological model; development should be 
invented by each man using his own brain, and built with his own hands; 

we can only offer tools, and their range must be complete: 

financial aid, access to markets, trade promotion, technical assistance, 
industrial cooperation; 

developing countries must be assured of the permanence of the means put at 
their disposa-l: bargaining i.s unacceptable; 

this cooperation must be free from any political affiliation, from any 
alignment. 

These are the very principles of the Lome policy. Within the framework of 
the Convention with forty-six ACP States the Agreements with three Maghreb 
countries and~ tomorrow, thos~ with all the Eastern Mediterranean countries 
whatever their regime, Europe is incorporating all the means it has to 
of.fer, in one and the same treaty. Once this has been ratified, it can 
never be revoked. Countries having the most divergent tendencies, the most ~ 

opposed a::_liances willlokewise be partners. vJhat is involved in a wager 
on peace, deten and cooperation between neighbour~. 

One sho~ld not be surprised, therefore if ~uch a~.!Ol'iW6roa~h enables practical 
and rapld progress to be made on themes whlchare/llie subJect of general 
discussions elsewhere. 

- Our partners choose the priorities - rural development takes first place in the 
use on aid (40%); 

the poorest countries receive the bulk of the finance available on favourable 
terms: 

- funds are reser.V:.ed exclusively for regional cooperation; 

as regards,sugar, the purchase price guarantee is adjusted in the light of 
costs; 

by m~ans of Btabex, a right to ·compensati~n is given to t~ose who cannot 
produce becauBe ·they C?_re unable t·o or those whose production has- been affected 
by di ces.se; : 

- we are fostering the establishment of a "community E;piri t" among Parliaments and 
trade unions and we take action whenever a problem affects one or other of 
our partne.rs, e.s, for example:, in the case of the fir::ancial support recently 
given to the countries of soutl:ern Africa. 

It is one of ~he most exciting ventures of the latter part of the century, 
"a blucpri.nt for economic cooperation"· such have been the terms used to 
describe it respccti vely by President Houphouet-Boigny and lllinister King 
6f Gu~ana who i~ presiding over the ACP Council. For the Europeans it is 
also a challenge because the Community spirit referred to above will have an 
impact ::m the development of our economl.c structures. This does not mean 
th~:ct all problems can be dealt. with, but Europeans are demonstrating th~ir 
determination to fight together with their partners for the establishment 
of a new world ecortomic order within th~ cont~xt 6f the ~fforts being made 
or coordinate~ by the United Nations, particularly at the instigation of 
ECO.SOC 11 , 
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Resume de l'intervention de 
. charge du developpement, le 

, membre de la Commisaion 
1976 a la 61eae session de l'ECOSOC • 

"Cette reunion d'Abidjan est haut•m••ftl~ a,_bolique. 

Le Conseil economique et social est 'institution aondiale okarg6e.de la 
coordination du developpement ecoJtOm!~q~e et social seus toutes sea foraes. 
Il groupe des pa~e de toutes ten , or le conceurs de tous sera n6oes-
saire dans le construction d'un ordre econoai,ue iateraatioaal. 

La session a lieu en Afrique, con t ou se posent des prebli•es parti- . 
culierement graves de 4eveloppement, continent tant&t oubli,, taat8t •enac6 
d'interventions exterieures, alore q 'il devrait ltre une terre de paix et 
de conciliation, continent essential aueai a l'avenir economique de l'lurope 
qui en depend largement dane ses onnements, coatinent aveo lequel 
la Communaute europeenne entretient developpe dee relatians d'un tJP• 
entierement nouveau. 

La reunion a lieu alors que l'ecDJ10II~e aondiale sort de la templte mais . 
eat perdue dans le brouillard du ilibre monetaire, 4ea doutes pelitt,.ea, 
de !'interrogation sur la pens~e 

La Communaute europeenne eat nee de vo~onte de dipasser lea conflita et 
lee haines. Elle fait appara!tre besoins et les volontes tea •euf", 
au premier plan desquels figure eel de la cooperation avec le Tiers Monde, 
dans l'elan des inspirations qui ont anime l'Europe 4epuia 4es aieoles. 

Au niveau mondial, la Cemmunaute a ~urde responsabilite au cite dee 
autres pa~e industrialises. Elle 1 ••~•utaaT•a dans lea ·relations interna•:· ~
tionales des Nations Unies, ainsi q dans le dialogue coatinu entre le 
Nord et le Sud a Paris., tes propos representant du Royauae-Uni, <lUi 
parlait au nom de la Communaute, en illustre clairement la Tolonte ainai 
que lea principes. 

Dans son action propr~ la Communaute intervient et interTiendra au niveau 
des "77"' par son programme d'aide ... ~ ... w ..... taire, qui se monte a 350 •illions 
de dollars et en atteindra 500, par systeme de preferences generalisees 
egalement qui, 6bauche des 1971 (sur recommandation de la CRUCED) dans la 
Communaut~ des "Six",donne maintenan l'acces en franohiee douaniere au 
marche des "Neuf" pour 5,5 milliards de dollars par an de produits manu-
factures et de produits agricoles. chiffre pourrait 8tre porte l 
8 milliards en 1977. · 

Il faut bien avoir conscience, c .. tana~t, que l'aide ali•el!taire ae r'Cl• 
pas lee problemas de l'insuffisance productions viTrieres ef -*f'lts 
preferences generalisees profitent pays les mieux ara6s dana ~aomaiae 
commercial,"les plus muscles": dix en voie de developpement enliTeat 
pres des 3/4 des preferences gene sees. Qu'en est-11 des faiblea, des 
plus desarmes ••• ? 
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Il faut done exaainer le 4eveloppement en lui-mime. Sa ttaalite c'eat 
l'homme de 1a rue, 4es·cha8ps9 de l'usine, eo .. e l'a dit le Prieidaat 
Houphouet Boigny. a•est ausat l'h._e da.as sa tratition, aa dlgldte, 
sa culture. 

En consequence quatre principea s'iaposent : , ... 
• nous n'avons pas de modele 4'id6ologie a offrir, ·1• 4~eloppement ~,. 

chacun 1 'invente avec son cerveau, le construit avec sea aaina, ~- 1 
• nous n'avons que 4es outils a proposer, la panoplie cldt ttre OOIIplite,t' ·*-t>, 

aide finuciere, acces all% marches, promotion c~ercf.ale, asstat .. ,; .. · "S 

technique, cooperation industrielle •••• , -· - · · ~-

~ les pays en vote de developpement doivent &tre assures de la persaaeaoe 
des moyens qui sont ilis a leur disposition: aucun aarehanuge n'est 
acceptable, 

• cette cooperation eat etrangere a toute appartenance politt,ue, a tout 
alignement. 

Ce sont les principes mtmes de la politique de Lome. lana le ca4re 4e la 
Convention avec quarante six ACP, des accords avec trois pays du Wagbreb, 
demain avec tous les riverains de la MAditerranee orientale quel que soit 
leur regt ... l'Europe inscrit tousles moyens qu'elle propose dana~-
mime traite. Oelui-ci, une fois ratifie, ne peut plus ~tre revoq•l. t .. J818 
des tendancea les plus diverses, des alliances lea pl .. opposeea aoat iga
lement partenaires. C'est un pari sur la paix, la d~teate et la oeep~ratioa 
entre voisins. 

Il ne faut pas alors ltre surpris qu 'une telle approche peraette de pregreuer 
concretement et rapidement sur les themes qui font l'ebjet de diacuasioas 
generales par ailleurs • 

• Nos partenaires choisissent les priorit's - le developpeaent rural vient 
au premier plaa de l'utilisation de l'aide (40.~), 

• lea plus pauvres re~oivent l'esseatiel dee mo1ena fiaaaciera aTBnta~, 

• des moyens sent reserves A la cooperation regionale et excluatv ... nt l 
celle-ci, 

• pour le sucre, la garantie des prix d'achat est ajustie ea foaotin tea 
cotlts, 

• par le stabez UD doit a Compensation est donne I Caa% ,.1 De peuveat 
produire parce qu 'ils ne le peuvent pas ou l ceux dont le• proactiou ·-Y 

sont touchees par la maladie, 

• nous orguisons la vie commune au niveau des Parlements, 4ea l)'aUeats. 
et nous agisaons chaque fois qu'un p~oblems touche ~ eu l'awtre de ... 

partenairee9 comme 4ans le cas par ezemple du soutien financier rice .... t 
apporte a.x pays d'Afrique australe. 

C'est une des plus tbelles aventures de la fin du aiecle", "a blue priat 
for economic cooperation" en ont dit respectivemeat le President Houphoaet · 
Boign- et le lllinistre guyaneen King, qui preside le Conseil ACP. C'eat • 
aussi, pour les Europeens, un defiii parce qu~ cette vie com.une aura~ 
impact sur !'evolution de nos structures economiques. ~oua les probleaea 
ne sont pas traites pour autant mais lea Europeens manifestant leur deter
mination de lutter conjointement avec leurs partenai~ea pour la constreetioa 
d'un nouvel ordre economique mondial daas le cadre des efforts 46ployee et 
coordonnes par les Nations-Unies~ notamment sous !'impulsion de l'ICOSOC.• 

---- - ·-------



ANNEXE IV 

Abidjan,·le 1er juillet ~-~ 

COMMISSION DES CDMMJNAUTES EUROPEENNES 

Elements cje l 1 intorventio:-, f"lonsieur CHEYSSO~!, f·lernbre de 

la Comnission charge du d8ve oppement, le ler jui1let 1976, 

a la 61eme session e l'E.c.o.s.o.c. 

Cette reunion d'Abidj,an est hautfn1ent symbolique." 

Lc Consei'l Economique at Social~est 1 1 ins·ti tution mondiale chargee 

de la coordina~ion du developpement 8 onomique et social sous toutes ses 

formes. Il groupe des pays de to~tes endances, or le concouDS de taus 

sera necessaire da~s 1a construction 'un nouvel ordre economique 

international. 

La session a lieu en Afrique, c· ntinent aD se posent des pro

b1bmes particulierement graves· de dev loppement ; continent tantOt 

oublie, tantOt menace d'interventions ext8rieures, alors qu 1 il devrait 

atre une terre de p~ix et de concilia ion 1 continent essentie1 aussi 

~ l'avenir economique de 1'Europe qui en d~pend largoment dans ses 

aoprovisionnements ; c.ontinent avec 1 qual la Communaute :Europ8enne 

entrctient et d8veloppe des relations d'un type entiereme•t nouveau. 
I 

La reunion a lieu alors que 1'8 anomie mondiale sort de la 

temp~te, mais est perdue dans le brouillard du desequilibre monetaire, 

des doutes politiques, ds 1 1 intertogatidn sur la pens6e ~conomique • 

. I 

La Co~m~na~t~ Europ~rin~~ est n~e de la ~alonte· de depasser 

les conflits et les haines. Elle fait apparaftre les be~o{ns ~~ los 

volont8s des "Neuf", au premier plan desquels figure celui de la 

copp~~ation avec le Tiers Monda, dans 1'•lan des inspirations qui ont 

anime l'Europ~ depuis dos si~cles. 

. .. /· ... 
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suite 2. 

Au niveau mondial, la Communaut~ a une lourde responsabilit~ 

au cdt'8 des:_ -~~Jtres pays industrialises. E lle 1 I assumera dans les 
- . . ,, ' 

relations internationales des Nations Unies, ainsi que dans le dialogue 

continu entrG le Nord et lQ Sud~ Pa~is ;_les propos du representant 

du Royaume Uni,~ qui. parlait au n~m de la Communaute, en ant illustre 
- •• o ••• I 

clairement la volonte ainsi que._fes··-p-riiicipes. 

Dans soh actibn ~ro~re la Communa~te interviont et interviendra 

au niveau des ''77". ;· pat· son programme d 1 aide alimentaire, qui se monte 

a 350 r:1illions de dollars et en atte-indra 500 pat le syst2me de 

preferences generalis~es egalemen~ qui, ebauche d~s 1971 (sur recommen

dation de la [;'JUCED) dans la Communaute des 11 Six", donne r:1aintenant 

1 1 3cces en franchise dooaniere au march;~ des 11 Neuf" pour 5 milliards 

de-dollars par an de produits manufactures, egalement de produits 

ce chiffre pourrait atre porte ~ 7,5 milliards en 1977. 

Il faut bien avoir conscience, cependant, que l 1 aide alimontaire 

ne rbgle pas les probl~mes de 1 1 insuffisance des productions vivrieres, 

·que les preferences generalisues profitent aux pays les mieux armes 

dans le domaine commercial, 11 les plus muscles" : dix pays en voie 

de d8vel6ppement enlevent les 3/4 des preferences gerieral.i.s•:\es. Qu'en 

est-il des faibles, dos pl~s desarmes . ? ' . . . . . . . . 
Il faut done examiner le developpement en lui-m~me. Sa finalite 

·c 1 est 14hommo de la rue, des champs, de l'usine, comme l 1 a dit lo 

President Houphouet-Ooigny. C1 est aussi l 1 homme dans sa tradition, sa 

dignite, sa culture. 

En consequence quatr~ principes s 1 imposent : 

nous n'avons pas de mod~le d'id~ologie b offrir ; le ddveloppe

ment, chacun l'invenie ave6 son cerveau, le tonstruit avec ses 

mains 

. ~ . I . .. 
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nous n'avons qua des out~ls 
... , . ·. -~ . . .. :. ' i. . ~ . .. ~ :. . . .;, . . : -~ ~~ . 

complete : aide financiers, acces 

assistance technique, coop~ration 

~lp::--oposer 
a x marches, 

i dustrielle 

la panoplie doit ~tre 

promotion commercials, 
. . . .. . . . . , 

Les pays en voie de 

permanence des moyens qui sont mis 

.. dage n' est acceptable ; 

I 

.... ., 

doivent atre assur~~ de la 

leur disposition ; aucun marchan-

• •• l •• •·· ... 

cette cooperation est 

a tout alignement. 
ltrang~re ~ iouta appartenance politique, 

Ce sont les prinoipes m~mes 

.~ad~e de,la Convention avec qu~~ant 

trois pays du Maghreb~ demain.avec. 

I 

la politique d~ LOME, dans lo 
six·A.C.P. 1 des accords avec 

ous.les ri~erains de la ~6dit6-
·. 

rannee or i e ntal.e que 1 q~e soi t leur regime : 1' E uropo i nscr it taus 

les,moyons qu'elle propose dans un arne Traits ; colui-ci, une fois 

ratifie, ne peut plus atre revoque.; les pays dos tondanccs l<:B pluG 

diverses, des ,alliances los plus op asses sont 8galrJment portenairos 

c'est .un pari sur la paix, .la d~ten ~t la cooperation.ent.rc voiGins. 
... ...• 

:Ll.· ne faut p~$ ·alors.,atre .su pris;qu'une tello approche ptrr-:lettc 

de progre~ser concr~tement et·rapidement $Ur les tht~~s GJi font l'cb

jet de discussions generales par ailleurs.: 

- nos pa~tenaires choisissant lee pr"orit~s : le ddvslopp,~e~t ru:el 

vient au premier plan de 1'6tilisati ·11: de 1' aide poor ~0 ,» 

- les plus pauvrr=Js rec;oi vent 1' essen ie l des rnoyens f.i none io nt c· . .-t'!lt.b~

geux : 93 % d'augmentation d'aidG fi anciere annuallo pecur !tn.l ;:r;p! 

du Sahel ; 

l . . . . .... 
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_ des moyehs .s.o.n.t· ·reserves a la cooperation .rogionale, et exclusive

mont a celle-ci ; 

! :. 

- pour le. sucre, la garantie des ptix d'achat est ajustee en fonction 

des coCts 

-.par lo STABEX un droit~ compensation est donne a ceux qui ne peu

vent produire pares qu'ils ne le peuvent pas ou a·ceux dont le~ 

productions sont touchees par la maladie 

- nous organisons la vie commune au niveau des parlements, des syndi

cats et nous agissons chaque fois qu'un problems touche l'un au l'autre 

de nos partenaires, comme dans· le cas; par exemple, du soutien finan

ci~r recemment apporte aux pay~·d'Afrique australe. 

C'est uno des 'plus "belles eventures'· de la fin du sieclett,.;a 

blue: print fo.r economic corporation" en. ant· dit respectivement le 

Prusi dent Houphouet-8 oigny e t le f'·H nist re Guyan£ie n King, qui prcsi de 

le Conseil_A.C.P. C'est au~si, pour les·europ~ens, un defi, pares que 

cette vie commune _aura un impact sur l'evolution d~ nos structures 

economiques. Taus les problemas n~ sent pas traites poUr autant. 

Mais les europeans manifEJstent leur :deterrninat.ion de !utter conjoin

tement avec !Aur~ partenaires pour la construction d'un nouvel ordre 

economique mondial dans le cadre des effort~ deployes et coordonnes 

par les Nations Unies . notamment sous.l'impulsion de. l'ECOSOC. 
. ' . . 
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